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DE    M.     c**** 


ÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'ARRIÉGE, 

S u E.   cette    Question  :   Etablira -t-on  .    oit 
non^  un  Comité  Dlplojnatiaue? 


M'ESSÎEURS, 


Puifque  rAflemblée  Nationale  vient  de  décréter  Féta- 
Bliileme.  t  d'un  comité  militaire,  iî  tÇt  évident  qu'elle  ne 
peut  fe  refufer  à  rétaLlillement  d'un  comité  diplomatique  (*). 
Le  comité  militaire  veillera  à  lexécution  des  lois  militaires , 
&  maintiendra  dans  toute  fon  intégrité  &  dans  fa  plus  ri- 


{*)  îci  j'ai  éïé  interrompa  par  des  cx'v-  d'afTcntinicnr  afïez  uni- 
vcrfcls  :  Aux  voix ,  aux  voix  ;  c'efl  clair.  Comme  je  ne  parlois 
pas  pour  par!er,  mais  pour  fauver ,  s'il  c'toit  po(rib!£,!es  princine-î 
e|u'on  facrifie  fouvent  dans  des  alfeiiiblées  nombreufes ,  faure  de- 
les  difcuter,  je  me  fuis  réduit  au  fîlence5  ^  l'Afitrablée  a  déacié 
<jn*elle  auroir  un  comité  diplomatique, 

AffembUe  Nationale ,  N^  5, 
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goureufe  îatituJe  la  refponfabilité  Ju  mîniftre  prépofé  à 
cette  partie  par  le  Pouvoir  exécutif.  Le  comité  diploma- 
tique doit  avoir  aufli  la  même  furveiîlance  à  exercer  fur  le 
îniniftre  prépoCé  aux  affaires  étrangères.  En  vain  M.  Ramond 
a-t-il  avancé  qu'il  exifte  des  fonctions  que  rAilemblée  Ij 
Nationale  ne  peut  exercer  qu'après  l'initiative  royale;  en" 
vain  a-t-iî  afleélé  de  ranger  dans  cette  dalle  les  affaires 
diplomatiques ,  de  la  guerre  &  de  îa  marine  :  i'Aflemblée 
Nationale,  en  convenant  avec  M.  Ramond  de  la  vérité  de 
ce  qu'il  avance  ,  ne  peut  oublier  que  celui  qui  a  i'ini-* 
tiative  abfolue  de  ïa  loi ,  a  réelicment  le  fouverain  pou* 
voir  ;  &  eîle  ne  doit  pas ,  au  moins  quant  a  préfent ,  fe 
réduire  à  l'unique  puiiTance  de  l'inertie  ou  du  refus  :  elle 
doit  fentir  que  telle  peut  être  bientôt  la  nature  des  cliofes, 
qu'elle  exigera  une  certaine  a^iion,  &  que,  fi  la  Nation  peut 
fe  tromper  quelquefois  fur  fes  véritables  intérêts  ,  elle  ne 
peut  jamais  avoir  l'intention  de  fe  faire  du  mal  à  elle- 
même;  tandis  que  des  miniftres  mal-intentionnés  pourroient 
lui  en  faire  beaucoup.  La  Conftîtution  délègue  au  Roi 
l'initiative  de  ïa  paix  &  de  îa  guerre,  ainfi  que  celle  des 
relations  avec  les  Puillances  étrangères;  c'eft  un  vice  que 
nous  devons  refpefter,  puifqu'il  eit  conftitutionnel;  mais ,. 
comme  îa  Conltitution  dit  auffi  que  le  Pouvoir  légiflatif 
ratifiera  toutes  les  opérations  du  Pouvoir  exécutif  dans  ces 
diverfes  fondions,  il  convient  que  les  repréfentans  de  la 
Nation  n'abandonnent  pas  aveuglément  à  la  difpofition 
exclufïve  du  miniltère  les  plus  cbers  intérêts  de  la  Nation,- 
qui  dépendent,  dans  ce  moment,  plutôt  de  l'extérieur,  que 
de  l'intérieur.  La  Confîitution  eft  faite  quant  à  nous  :  nous 
la  voulons  à-peu-près  tous  ;  &.  le  Roi  ,  en  l'acceptant  &  en 
notifiant  à  toutes  les  Puiflances  étrangères  fon  acceptation, 
a  manifefîé  qu'il  la  vouîoit  aufll  ;  mais  les  Nations  étran- 
gères, fouveraines  ou  efclaves,  la  reconnoiffent-elîes  encore? 
Le  pavillon  national  eft-il  refpe6i:é  comme  il  doit  l'être 
fur  toutes  les  mers  ot  dans  tous  les  ports?  Les  miniitres  auprès 
des  cours  étrangères  font-ils  traités  comme  doivent  l'être 
les  envoyés  d'une  grande  Nation?  Le  moment  eft-il  venu_ 
qui  doit  faire  f-argir  îa  France  triomphante  ,  du  gou&e  oîi 


elle  s'étoit  abymée'  révolutionnaire  ? 
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Voilà  les  queftions  qui  fixent  aiijourdTiui  îes  regards  de 
tous  les  François-,  &z  fes  repréfentans  refieroient  infenfibîes 
à  d'aufli  grands  intérêts  !  Non  ,  Meffîeurs  ;  non ,  ce  ne  peut 
être  votre  détermination  :  vous  avez  fait  ie  ferment  de  main- 
tenir la  Conftitution  ;  &  tandis  que  fes  ennemis  rugifient 
autour  d'elle  ,  vous  ne  vous  réduirez  point  à  une  coupable 
inertie.  L'établiHement  d'un  comité  diplomatique  me  paroît 
donc  indifpem^able ,  quand  iî  n'auroit  d'autre  but  que  d'ap-^ 
prendre  à  vos  commettans  que  vous  veillez ,  conjointement 
avec  le  Pouvoir  exécutif ,  fur  îes  mouvemens  extérieurs.  Vous 
ne  violez  point  i'a£te  conftitutionnel  en  adoptant  cette  me-^ 
fure  5  puifque  la  ratifrcation  des  traités  &  des  opérations 
étrangères ,  qui  vous  QÛ  déléguée  par  ce  même  atle  ,  peut 
feuîe  néceffiter  un  comité  pour  préparer  vos  travaux.  Je  de- 
mande que  îe  comité  diplom.atique  foit  peu  nombreux  ,  puif- 
qu'iî  faut  encore  du  fecret  dans  cette  partie;  mais  j'exige 
qu  il  foit  fuiîifamment  inftruit  par  îe  miniftre  des  affaires 
étrangères ,  pour  être  à  portée  d'infiruire  l'AHemblée  &  Isi 
Nation  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  fommQ. 


'DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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